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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II 2 

Situation en République démocratique du Congo - Affaire Le Procureur c. Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui - n° ICC-01/04-01/07 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Lundi 15 février 2010 7 

L'audience est présidée par le juge Cotte  8 

(L'audience est ouverte à huis clos à 9 h 04)  9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Passage en audience publique à 9 h 05)  22 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 24 

Avant de donner la parole à Me Hooper pour la poursuite de son  25 
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contre-interrogatoire, la Chambre souhaiterait vous donner une information et 1 

rendre une décision orale.  2 

L'information a trait à notre calendrier d'audiences. Nous ne disposons pas encore 3 

des dates exactes et des horaires qui nous serons alloués pour la période avril, mai, 4 

juin ; mais dès à présent, il est possible de vous indiquer ou plutôt de vous confirmer 5 

que la Chambre cessera de siéger le 1er avril — le 1er avril sera un jour d'audience, le 6 

jeudi 1er avril sera un jour d'audience — , la semaine qui suit est une semaine 7 

d'interruption d'activité de la Cour, et la semaine qui suit nous ne siègerons pas non 8 

plus ne serait-ce d'ailleurs que, parce que les fonctions de premier vice-président de 9 

Madame le juge Fatoumata Diarra, la conduiront pendant cette semaine, pour le 10 

compte de la Cour, à l'étranger.  11 

Ce qui revient à dire que cette Chambre ne siégera pas à compter du 1er avril au soir 12 

et jusqu'au 19 avril au matin. Les audiences reprendront le 19 avril au matin ou 13 

l'après-midi, selon le calendrier que nous donnera le greffier.  14 

Il y aura donc une suspension pendant les 15 premiers jours d'avril.  15 

Voilà l'information que je souhaitais vous donner, M. le Procureur ayant souhaité 16 

obtenir des précisions légitimes sur ce point.  17 

Décision orale à présent, relative à la requête 1844 du Procureur.  18 

Le 5 février 2010, le Procureur a déposé une requête urgente, n° 1844, demandant à 19 

la Chambre l'autorisation de communiquer immédiatement à la Défense une version 20 

expurgée de certaines notes prises par l'un de ses enquêteurs au cours d'un entretien 21 

avec P-296. Cette demande se fondait sur l'article 67-2 du Statut.  22 

Le Procureur soulignait qu'il n'avait réalisé que le 4 février 2010 que ses notes 23 

n'avaient pas encore été divulguées à la Défense.  24 

Conscient du lien existant entre P-296 et le témoin 0268 — prochain témoin qu'il  25 
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appelait —, il a donc demandé la communication immédiate à la Défense ou plus 1 

exactement, il a demandé l'autorisation de communiquer immédiatement à la 2 

Défense.  3 

Le Procureur a toutefois estimé devoir expurger certains passages de ses notes en se 4 

fondant sur la règle 81-2 et 8-4 du Règlement de procédure et de preuve.  5 

Il a, par ailleurs, fait mention d'informations relevant de la règle 81-1 du Règlement.  6 

Le Procureur a demandé à la Chambre l'autorisation de procéder à ces suppressions 7 

pendant la durée du procès.  8 

Il a enfin précisé que les informations dont il souhaite voir aujourd'hui la 9 

suppression confirmée ne sont pas indispensables à la préparation de la Défense et 10 

ne causent aucun préjudice aux accusés.  11 

À sa requête étaient jointes trois annexes confidentielles ex parte dont la Chambre a 12 

fait état dans une première décision orale du 8 février 2010 sur lesquelles elle ne 13 

revient pas.  14 

Compte tenu de l'urgence de cette requête et de l'intérêt qui s'attachait à ce que la 15 

Défense puisse disposer rapidement de ces notes, la Chambre par une décision orale 16 

du 8 février 2010 a autorisé le Procureur à communiquer à la Défense la version 17 

expurgée de ces documents.  18 

Afin d'apprécier s'il y avait lieu de maintenir ou non dans leur intégralité ou 19 

seulement partiellement les suppressions déjà opérées par le Procureur, la Chambre 20 

a demandé aux équipes de défense de lui faire parvenir, le 10 février 2010, les 21 

observations que pourraient appeler de leur part les suppression réalisées.  22 

Le Greffier a procédé à une reclassification de l'annexe A de la requête ce qui l'a 23 

rendue accessible aux équipes de défense.  24 

Les équipes de défense n'ont pas formulé d'observation.  25 
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La Chambre a donc procédé à une analyse des demandes de suppression, à la 1 

lumière des critères énoncés par la Chambre d'appel, critères dont elle a fait 2 

application jusqu'ici dans les décisions aux fins d'expurgation qu'elle a rendues.  3 

Toute requête aux fins d'expurgation est en effet soumise à un contrôle judiciaire 4 

effectué cas par cas.  5 

Il convient de mettre en balance les divers intérêts en présence tels que rappelés à la 6 

règle 81 du Règlement, tout en veillant à ce que la procédure soit assortie des 7 

garanties de nature à protéger les intérêts des accusés et ce afin de satisfaire, dans la 8 

mesure du possible, aux exigences d'une procédure contradictoire et du principe de 9 

l'égalité des armes.  10 

C'est donc dans cet esprit que la Chambre a procédé à l'examen des suppressions 11 

qu'avait opérées le Procureur.  12 

En préalable, la Chambre rappelle qu'au vu des informations dont elle dispose, elle a 13 

déjà admis qu'il existe un risque objectivement justifiable découlant de l'insécurité 14 

régnant en Ituri, et plus généralement en République démocratique du Congo, et 15 

cela tant pour les enquêtes en cours ou à venir du Procureur que pour la sécurité des 16 

témoins et des membres de leur famille.  17 

Ce constat ne préjuge toutefois pas de l'existence d'un risque objectivement 18 

identifiable dont la Chambre doit s'assurer lors de l'examen au cas par cas des 19 

demandes de suppression.  20 

La Chambre note ensuite que le Procureur demande sur le fondement de la règle 21 

81-1 du Règlement, la confirmation de la suppression à la fin du document d'un 22 

passage qui, selon lui, contient des commentaires internes à son bureau et qu'il 23 

considère couverts à ce titre par la règle 81-1 pré-cités.  24 

La Chambre prend acte de cette demande, tout en rappelant que les dispositions de  25 
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la règle 81-1 ne sauraient constituer une base juridique valable pour la présentation 1 

de requêtes aux fins d'expurgations.  2 

Elle relève toutefois que les informations contenues dans la portion du document 3 

concerné relèvent effectivement de la règle 81-1, et ne peut que rappeler qu'aux 4 

termes même de cette disposition, ce genre d'information n'a pas à être communiqué.  5 

Par ailleurs, le Procureur demande que soit confirmée la suppression des 6 

informations relatives aux pratiques qu'il utilise dans ses enquêtes, ainsi qu'aux 7 

moyens de communication auxquels il a recours pour contacter ses témoins — règles 8 

81-2 et 4.  9 

Ces expurgations seraient, selon lui, nécessaires pour assurer la protection de ses 10 

enquêtes ainsi que des personnes qui collaborent avec son bureau.  11 

Dans de précédentes décisions, la Chambre a déjà autorisé la suppression de 12 

mentions... pardon, permettant de connaître les méthodes de travail auxquelles le 13 

Procureur a recours sur place et qui peuvent éventuellement conduire à 14 

l'identification de témoins ou de personnes collaborant avec la Cour.  15 

Elle considère que tel est le cas en l'espèce ; elle constate toutefois que les 16 

suppressions sollicitées constituent une mesure adéquate pour réduire ce risque ; 17 

qu'elles ne nuisent pas à la compréhension du document en cause et qu'elles ne 18 

portent pas atteinte à l'équité du procès.  19 

Enfin, le Procureur demande — sur le fondement de la règle 81-4 — la confirmation 20 

de la suppression d'informations identifiant les enfants de P-296. 21 

Selon lui, ces suppressions sont nécessaires afin de protéger les membres de la 22 

famille d'un témoin qui ne bénéficient pas du programme de protection de la Cour.  23 

Conformément à la position qu'elle a adoptée dans de précédentes décisions, la 24 

Chambre considère que la communication de l'identité des membres de la famille  25 
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d'un témoin ainsi que de tout renseignement permettant de les identifier pourrait 1 

compromettre leur sécurité, en particulier lorsqu'ils se trouvent en Ituri.  2 

Elle estime que les suppressions réalisées en l'espèce constituent une mesure 3 

adéquate pour réduire ce risque et qu'aucune mesure moins restrictive ne 4 

permettrait d'aboutir au même résultat.  5 

Elle relève que les suppressions sont limitées aux nom, âge et sexe des enfants de la 6 

personne concernée.  7 

Ces suppressions sont donc de portée très réduite et ne compromettent pas les droits 8 

de l'accusé, car le document demeure lisible, compréhensible et exploitable par la 9 

Défense.  10 

Aussi, estime-t-elle que ces suppressions ne compromettent pas le droit à un procès 11 

impartial et équitable.  12 

En conséquence, la Chambre confirme le bien-fondé des suppressions opérées par le 13 

Procureur et ce pendant la phase du procès et elle rappelle aux équipes de la Défense 14 

qu'elles ont la possibilité au cours des présents débats sur le fond, de saisir la 15 

Chambre par requête motivée si elles estiment que certaines des informations 16 

supprimées méritent d'être portées à leur connaissance.  17 

Elle rappelle au Procureur qu'il lui appartient de s'assurer de la nécessité de 18 

maintenir les suppressions prononcées, ce qui implique de sa part une réévaluation 19 

permanente, régulière et une information immédiate de la Chambre en cas de 20 

modification constatée dans la présente situation.  21 

Maître David Hooper, vous avez la parole pour reprendre votre 22 

contre-interrogatoire. 23 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 24 

PAR Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  25 
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Merci.  1 

Q. Bonjour, bonjour, Monsieur le témoin.  2 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  3 

R. (Intervention non interprétée) 4 

Q. Vendredi, nous sommes arrivés à Lakpa, alors que vous partiez en mission à 5 

Aveba, si j'ai bien compris votre déclaration, l'objet de cette mission était de trouver 6 

une solution, de trouver la solution. Est-ce bien cela ? 7 

R. Oui. L'objectif était de mettre en place un système de relais entre les Walendu-8 

Bindi et les Walendu-Tatsi parce qu'il y avait des Walendu-Tatsi qui étaient du côté 9 

des Bindi. Et l'effectif qui des Walendu qui étaient restés à Zumbe était en petit 10 

nombre. C'est la raison pour laquelle nous fallait nous mettre ensemble.  11 

Q. Est-ce que vous pourriez expliquer cela, s'il vous plaît, je ne suis pas très bien.  12 

R. Lorsque les Lendu ont été chassés et massacrés de la collectivité de Tatsi il y a 13 

un certain nombre de gens qui ont quitté Tatsi pour aller à Bindi.  14 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : L'interprète signale que témoin parle très 15 

rapidement.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, parlez lentement s'il vous 17 

plaît ; parlez lentement s'il vous plaît pour que l'interprète puisse vous suivre donc si 18 

vous pouviez reprendre la réponse que vous étiez en train de faire à Me Hooper; je 19 

vous remercie. 20 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  21 

R. Il n'y avait pas assez de Lendu dans leur propre territoire parce qu'ils avaient 22 

fui de Tatsi jusqu'à Bindi alors il était important de mettre un relais, un système qui 23 

pourrait permettre à ce que ces gens-là puissent rentrer chez eux, puissent rentrer 24 

dans leur village d'origine.  25 
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Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : 1 

Q. Donc, l'objectif de cette mission était d'avoir une sorte de passage qui 2 

permettait de revenir en toute sécurité de Bindi à Tatsi ; est-ce bien cela ? 3 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  4 

R. L'objectif premier était d'aller rendre visite à toutes ces personnes qui avaient 5 

pris la fuite depuis qu'ils avaient été chassés et battus de Tatsi. Donc premier objectif 6 

c'était cela, l'autre objectif ouvrir la route entre les deux collectivités parce que les 7 

personnes qui rentraient à Tatsi étaient en petit nombre. C'est la raison pour laquelle 8 

nous sommes allés pour qu'ils puissent être ou qu'ils puissent rentrer en grand 9 

nombre dans leur collectivité d'origine.  10 

Q. Bien.  11 

Vous nous avez dit que Bahati était un membre indispensable à cette mission puisqu' 12 

il connaissait la route et il y avait également Boba-Boba.  13 

Donc entre ces deux personnes ou de ces deux personnes qui était le plus gradé en 14 

quelque sorte, Boba-Boba ou Bahati ?  15 

R. Boba-Boba était colonel à Tatsi ; Bahati était un opérateur à Tatsi. Et lui, il 16 

devait parler beaucoup plus ; lorsque nous devions aller en mission il devait parler 17 

beaucoup plus que Boba-Boba parce qu'il maîtrisait le ngiti, et il était familier. Donc, 18 

tous ces gens qui étaient de l'autre côté, était... il était familier de ces gens-là. Ils se 19 

connaissaient très bien.  20 

Q. Bien.  21 

Arrivés à Lakpa, vous nous avez dit que vous avez passé la nuit avec Lobho 22 

Tchamangere et dans vos précédentes déclarations, il y a à peu près une semaine, 23 

vous nous avez dit qu'ensuite, vous êtes allé à Kagaba. Est-ce bien cela ?  24 

Après avoir passé du temps avec Lobho Tchamangere ; vous avez poursuivi votre  25 
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votre route jusqu'à Kagaba et vous avez passé la nuit là-bas ; est-ce que j'ai bien 1 

compris ce que vous avez dit ?  2 

R. Nous sommes allés lentement parce que dès que vous êtes à Bindi, il y avait 3 

des Lendu qui avaient fui et qui étaient dans cette zone. Nous devrions les voir aussi. 4 

Nous avons passé là nuit à Lakpa, et le lendemain matin nous sommes repartis et 5 

nous sommes arrivés à Kagaba. À Kagaba nous y avons passé une nuit.  6 

Les autorités militaires ont eu une discussion entre eux au niveau de Kagaba et par 7 

la suite ils nous ont donné un endroit à Opama (Phon.) c'est un endroit situé après 8 

Kagaba. Nous y avons passé une nuit. Les officiers civils qui étaient dans notre 9 

délégation avaient eu l'opportunité de parler avec des personnes qui s'y trouvaient 10 

déjà oui qui se trouvaient déjà dans cette collectivité.  11 

Q. Là encore, je vous pose une question simple, et vous me donnez beaucoup 12 

plus d'informations que c'était peut-être nécessaire. Donc, s'il vous plaît, répondez à 13 

la question de façon de façon concise, de celle sorte que nous puissions progresser.  14 

J'ai compris, donc, d'après votre déclaration que vous avez faite il y a une semaine 15 

ou deux qu'il vous a fallu un jour et demi pour aller de Lakpa à Kagaba ; est-ce que 16 

c'est bien cela ?  17 

R. Nous avons quitté Lakpa à 10 h et vers 15 h, 16 h, nous sommes arrivés. Nous 18 

sommes arrivés à Kagaba.  19 

Q. Ça ne fait pas un jour et demi, n'est-ce pas ? Ça représente seulement 20 

quelques heures. Pourquoi une telle différence entre ce que vous nous dites 21 

aujourd'hui et ce que vous avez dit la semaine dernière sur la transcription 92, 22 

page 64, ligne 17, si c'est la raison pour laquelle M. MacDonald se lève pour 23 

m'interrompre.  24 

M. MacDONALD (interprétation de l'anglais) : Oui, c'est la raison pour laquelle  25 
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j'interromps mon collègue. Et s'il peut citer le passage au témoin Pour que le témoin 1 

puisse voir ce qu'il a dit et reconnaître pour savoir pourquoi il... il n'arrête pas de 2 

contredire.  3 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Bon, je vais présenter les choses ainsi, pour 4 

gagner du temps.  5 

Q. Vous avez dit précédemment... Avez-vous dit précédemment qu'il vous a 6 

fallu un jour et demi pour aller de Lakpa à Kagaba ?  7 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  8 

R. À vrai dire, entre Lakpa et Kagaba, c'est deux heures de temps à peu près, 9 

mais dans la délégation, nous sommes partis de 10 h jusqu'à 15 h. Ce n'était pas un 10 

jour et demi, non.  11 

Q. Bien.  12 

Donc, arrivés à Kagaba, est-ce que vous avez rencontré les commandants ?  13 

R. Nous avions fait tout ce que nous devions faire à Kagaba. Les officiers civils 14 

se sont retrouvés avec la délégation des déplacés de guerre qui étaient là. Les 15 

officiels Boba-Boba, major Boba-Boba, de leur côté, ils sont arrivés dans la garnison 16 

de Kagaba et il se sont rencontrés. Il s'agissait du major Bahati (corrige l'interprète). 17 

Même l'endroit où nous sommes allés dormir où nous avions passé la nuit, ce sont 18 

eux qui nous ont donné cet endroit.  19 

Q. Alors, est-ce que vous — je ne parle pas de la délégation, mais de vous-même 20 

—, avez-vous rencontré les commandants à Kagaba, lorsque vous êtes allé à Kagaba ? 21 

Les avez-vous rencontrés ?  22 

R. Oui, nous sommes arrivés dans le camp de garnison de Kagaba.  23 

Q. Et qui avez-vous rencontré là-bas ?  24 

R. Dans cette garnison, de Kagaba, il y avait des autorités qui étaient  25 
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responsables de ce lieu ; il y avait le commandant bataillon de ce camp, 1 

Segwage (Phon.) ainsi que d'autres personnes, ou plutôt, il y avait le commandant, 2 

son adjoint et d'autres personnes.  3 

Q. Est-ce que vous pourriez répéter le nom, s'il vous plaît, le nom du 4 

commandant, parce que l'interprète n'a pas bien saisi le nom que vous avez 5 

mentionné. Répétez juste le nom, s'il vous plaît.  6 

R. Il y avait le commandant de bataillon, sur place, Yuda, et son assistant Dark, 7 

son second.  8 

Q. Les avez-vous rencontrés précédemment, vous personnellement, les 9 

aviez-vous rencontrés précédemment ?  10 

R. Oui, je les avais déjà rencontrés avant, dans des activités civiles et militaires.  11 

Q. À quel moment ?  12 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Désolé, je suis intervenu trop tôt.  13 

Q. Et à quel moment les avez-vous rencontrés, dans quelles circonstances ?  14 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  15 

R. Voulez-vous parler du moment où il y avait un mouvement, un convoi ou 16 

pendant qu'il y avait des activités civiles et religieuses ?  17 

Q. Donc vous êtes en chemin vers Aveba, et vous rencontrez Uda (Phon.) par 18 

exemple.  19 

Alors, ma question est la suivante : est-ce que vous l'aviez rencontré précédemment ? 20 

Vous répondez « oui ». Je vous demande maintenant : où l'avez-vous rencontré, et à 21 

quel moment ? Pouvez-vous nous le dire, s'il vous plaît ?  22 

R. Lorsque nous sommes allés dans la collectivité de Walendu-Bindi, nous 23 

l'avons rencontré dans le camp qu'il dirigeait. Nous allions nous présenter pour dire 24 

que nous n'étions pas des rebelles qui entraient à Bindi. Nous y entrions par voie  25 
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normale, et c'est pour cette raison que nous nous sommes présentés à lui.  1 

Q. Mais pouvez-vous nous dire à quel moment vous l'aviez rencontré 2 

précédemment ?  3 

R. Avant cela, j'ai rencontré Yuda. Vous savez, si vous lisez la Bible, vous pouvez 4 

le comprendre.  5 

Q. J'ai posé une question directe. Est-ce que vous pourriez nous donner une 6 

réponse aussi directe ? À quel moment avez-vous précédemment rencontré Yuda ?  7 

R. Vous voulez savoir quand j'ai rencontré Yuda, à quel moment ? Au cours de 8 

ce voyage-là, Maître ?  9 

Q. Non, je pense que vous comprenez ce que je souhaite savoir. Je voudrais 10 

savoir quand vous aviez rencontré Yuda avant ce voyage. Dans... En quelles 11 

circonstances l'avez-vous rencontré ? Est-ce que c'était dans une situation civile ou 12 

religieuse, quelles étaient les circonstances ?  13 

Et si vous ne souhaitez pas nous le dire, je peux passer à autre chose.  14 

R. S'il s'agit de ce voyage où nous allions à Aveba, ce n'était pas au cours d'une 15 

activité religieuse.  16 

Et nous étions obligés d'y passer parce qu'il y avait un camp militaire dans cette 17 

collectivité de Walendu-Bindi. Et c'était dans... au cours d'une activité militaire.  18 

Q. De Kagaba, maintenant, vous passez par Mandro pour aller à Cheguere (Phon.) 19 

ou Keli (Phon.). C'est ce que vous nous avez dit. Ce déplacement, combien de temps 20 

est-ce que cela vous a pris ?  21 

R. Nous sommes... Nous sommes pas passés par Mandro, c'était à Mandro. Et ce 22 

voyage n'a pas pris toute une journée. Et d'ailleurs, c'est là que nous avons trouvé un 23 

cachet dont on a tant parlé ici.  24 

Q. À quelle heure êtes-vous parti de Kagaba, et à quelle heure est-ce que vous  25 
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êtes arrivé à Mandro ?  1 

R. Nous avons quitté Kagaba vers 15 h, 16 h. Nous sommes arrivés à Mandre 2 

vers 19 h, 20 h.  3 

Q. Vous voyez, le 28 janvier — bon je sais qu'un certain temps s'est passé depuis 4 

lors —, la transcription 92, page 64, que j'ai citée tout à l'heure, vous avez dit : 5 

« Lorsque nous avons quitté le groupement d'Ezekere, de Bedu-Ezekere, pour 6 

arriver à Lakpa, et bien, il a fallu un jour et demi. Et de là, à Kagaba, il a fallu une 7 

autre journée et demie. Et de là à Chekere (Phon.), là aussi il a fallu une journée et 8 

demie. ». 9 

Pourquoi est-ce qu'il y a maintenant cette différence dans cet aspect simple de votre 10 

récit de votre voyage ? Pourquoi y a-t-il cette différence ?  11 

R. Je vous ai dit que nous avons quitté Kagaba vers 15 h, 16 h. Et nous sommes 12 

arrivés à Mandre vers 19 h, 20 h. Nous y avons passé la nuit. Il y avait une position 13 

du commandant Samuel et c'est là que nous avons passé la nuit.  14 

Q. Je suggère que vous n'êtes pas... que vous n'avez pas effectué ce déplacement 15 

à Aveba avec Boba-Boba et Bahati, comme vous l'avez dit.  16 

R. Nous sommes partis tous ensemble. À pas normal, nous ne courrions pas et 17 

nous ne combattions pas.  18 

Q. En outre, je suggère que vous n'étiez pas un combattant, et que vous n'avez 19 

jamais été à Bogoro pour vous battre non plus. Nous y arriverons tout à l'heure, pour 20 

que ce soit clair.  21 

Mais M. MacDonald s'est levé, je me rassois.  22 

M. MacDONALD : Je comprends très bien que Me Hooper est en train de mettre 23 

son... son dossier, ou ses... ses défenses possibles, à ce témoin, tel qu'il doit le faire 24 

dans un système adversarial. Et d'ailleurs, c'est un commentaire que j'allais faire à la  25 
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fin du contre-interrogatoire de ce témoin.  1 

Mais ce n'est pas une question qu'il a posée en ce moment, c'est une affirmation. Il a 2 

posé deux affirmations. Qu'on pose des questions au témoin pour justement mettre 3 

ces lignes de défense, ou ces manières de défense, qu'on les pose au témoin. Mais 4 

c'était de l'argumentation avec le témoin devant cette Chambre, ce n'était pas des 5 

questions.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. Il s'agissait de 7 

suggestions qui, d'évidence, appelaient de la part du témoin une réaction et donc, 8 

une réponse. Mais la même démarche peut être effectuée sous forme de questions, 9 

effectivement.  10 

En tout cas, continuez, Monsieur... Maître Hooper.  11 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Merci. Je le fais pour que la Chambre 12 

elle-même, toutes les parties, comprennent d'où je viens. Donc, revenons à votre 13 

position. 14 

Q. Vous finissez par arriver à Aveba. Vous nous dites que vous passez un mois, 15 

une semaine et quatre jours à cette mission. Comment le savez-vous ? Est-ce que 16 

vous aviez un journal, un calendrier avec vous ? Comment savez-vous que ce 17 

temps-là s'est effectivement écoulé ?  18 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  19 

R. Lorsque nous avons quitté Zumbe, c'était en temps normal. Nous n'avons pas 20 

fui. Et là où nous nous trouvions, il y avait le calme, il n'y avait pas de combat, nous 21 

vivions dans une collectivité — tranquillement.  22 

Q. Bon, ce n'était pas les 36 attaques dont nous avons entendu parler 23 

précédemment, lorsque vous dites que vous meniez une vie tranquille.  24 

La question qui se pose est la suivante : comment pouvez-vous être aussi précis en ce  25 
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qui concerne cette durée de un mois, une semaine et quatre jours ? Qu'est-ce qui 1 

vous a conduit à dire cela, que c'est le temps que vous avez passé là-bas ? Est-ce que 2 

vous aviez un journal intime, est-ce que vous aviez un calendrier auquel faire 3 

référence ? Est-ce que vous pourriez nous aider à ce sujet, s'il vous plaît ?  4 

R. À un certain moment, j'avais la chance de porter un document d'une autorité, 5 

par exemple. Et en plus, je sais qu'une semaine compte sept jours, un mois quatre 6 

semaines.  7 

Q. Lorsque vous vous trouviez à Kagaba, avant d'aller à Zumbe —8 

 rappelez-vous, je ne vais pas entrer dans les détails des raisons qui vous avaient 9 

conduit là, puisqu'on l'avait fait à huis clos —, lorsque vous étiez là bas, est-ce que 10 

vous aviez déjà... est-ce que Yuda avait déjà un camp là-bas, ou non ?  11 

R. Je parle de l'époque où il y avait une garnison de Kagaba, une église 12 

protestante. C'était déjà devenu un camp militaire.  13 

Q. Et lorsque vous nous avez dit plus tard, lorsque vous étiez transporteur 14 

courrier, que vous aviez des activités à Aveba, est-ce que Germain Katanga se 15 

trouvait là ?  16 

Et quelle était sa position, qu'est-ce qu'il faisait au moment où vous étiez là-bas ?  17 

R. Mais c'est lui qui était le président du FRPI. Vous savez qu'un président ne 18 

fait autre chose que d'être Président.  19 

Q. Oui, j'accepte cela, j'accepte cela. Qu'effectivement, à un moment donné, il 20 

était président du FRPI.  21 

Et est-ce exact de dire — je ne parle pas de cette mission, je parle d'un moment 22 

ultérieur, après que l'UPC ait été éjectée de Bunia —, vous nous avez raconté que 23 

vous aviez plusieurs fonctions, lorsque vous vous déplaciez, que vous avez visité 24 

Aveba. Et ensuite, vous nous avez dit qu'il y avait une autre raison, je ne vais pas  25 
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entrer dans les détails de cela. À ce moment-là, est-ce exact de dire qu'il y avait un 1 

camp qui s'appelait le BCA ?  2 

R. Oui, il y avait le camp nommé BCA. C'était un camp occupé par les gardiens 3 

de la résidence du président. On appelait ce camp BCA. Là, je vais parler du 4 

président du FRPI.  5 

Q. Effectivement. Revenons à la mission. Vous nous avez dit que lorsque vous 6 

êtes arrivé, juste après votre arrivée, il y a eu une parade. Et vous nous avez dit que 7 

vous avez été présentés, donc vous à eux et eux à vous. Et, si je comprends bien, 8 

parmi ceux qu'on vous a présentés, se trouvaient Yuda, son assistant, Dark, et Cobra 9 

Matata ; est-ce exact ?  10 

R. Lorsque quelqu'un voyage, il présente son passeport aux autorités habilitées. 11 

Ce n'était pas moi qui « se » présentait seul, nous étions dans un convoi. Vous voulez 12 

que je parle de moi tout le temps, alors que je faisais partie d'un groupe.  13 

Q. Bien. Une nouvelle fois, une question simple : lors de la parade, est-ce qu'on 14 

vous a... ou est-ce que vous soutenez — vous l'avez dit il y a une semaine, ou 15 

autre —, vous avez déclaré que vous aviez été présenté à Yuda, Dark et Cobra 16 

Matata ; est-ce exact ?  17 

R. Je dois vous dire qu'on ne m'a pas présenté. Je faisais partie d'un convoi qui 18 

est arrivé au camp principal qui se trouvait dans cette localité.  19 

Q. Très bien. En tant que membre de la mission à Zumbe, en tant que groupe, 20 

est-ce que vous avez été présenté à Yuda, Dark et à Cobra Matata ?  21 

R. J'ai vu Cobra Matata lorsque nous nous trouvions déjà à la résidence du 22 

président. J'ai noté la présence du colonel Cobra Matata. Par la suite, nous sommes 23 

allés à Bavi-Olongba, chez lui, pour y passer la nuit.  24 

Q. Ça n'est pas la question que je pose, je ne vous parle pas de cet endroit, je  25 
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vous pose une question sur Aveba. Vous nous avez dit qu'il y avait eu une parade et 1 

que vous avez tous été officiellement présentés les uns aux autres ; est-ce exact ? 2 

Donc il y avait une parade, et on vous a présentés officiellement lors de cette parade.  3 

R. Oui, c'était vrai. Si la CPI veut aller travailler, par exemple, en République 4 

démocratique du Congo, les officiels de la CPI devront absolument se présenter aux 5 

autorités de la RDC.  6 

Q. Si vous avez été présenté à Cobra Matata, pourquoi avez-vous été envoyé 7 

pour le rencontrer, comme vous nous l'avez dit ? Vous avez été envoyé à Bavi... à 8 

Bavi-Olongba parce qu'il y avait quelqu'un d'autre, comme vous l'avez dit, avec qui 9 

vous deviez discuter de certaines choses. Pourquoi est-ce que cela s'est passé comme 10 

ça, si vous l'aviez déjà rencontré ?  11 

R. C'était des gens qui représentaient le FRPI. Lorsque nous avons quitté la 12 

collectivité Tatsi, nous nous y sommes rendus, et nous sommes allés même chez le 13 

président. Il fallait que notre supérieur rencontre l'autre supérieur qui s'y trouvait. Et 14 

notre rôle était d'accompagner notre supérieur, même si vous insistez sur moi-même 15 

et mes activités en ce temps-là.  16 

Q. Je comprends que vous vous trouviez là, vous nous avez dit la semaine 17 

dernière que vous étiez là en tant que remplaçant. Ais-je raison de dire que 18 

vous-même, vous, personnellement, n'avez pas assisté à ces réunions qui ont eu lieu 19 

entre les gens de la mission et les gens d’Aveba ou d'ailleurs ; est-ce exact ?  20 

R. J'ai cité les noms de supérieurs comme Bahati de Zumbe, Cobra Matata, 21 

Martin, Cobra Boba-Boba, Bogpa (Phon.), Kalongo. Vous devriez me demander 22 

plutôt si ces personnalités ont participé à cette réunion, parce que les gens ordinaires 23 

n'avaient pas le droit d'assister à une réunion des autorités comme celle-là.  24 

Q. Lorsque vous dites que vous avez vu Germain Katanga à la parade, lorsque  25 
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vous êtes arrivé à Aveba, vous dites qu'il était colonel. Comment savez-vous qu'il 1 

était colonel ? Vous avez dit que c'était à cause de son uniforme. Est-ce qu'il avait un 2 

uniforme de colonel ?  3 

R. Ce n'est pas seulement à cause de l'uniforme. Il était président et il portait ce 4 

grade de colonel. C'était quelqu'un qui... combattait pour sa région. Quand je suis 5 

allé participer à une formation militaire, je me suis tenu un peu devant lui.  6 

Q. De quelle formation militaire s'agissait-il ?  7 

R. On a fait une... On a décidé qu'on devait aller dans le Nord-Kivu pour assister 8 

à une formation militaire. Mais par la suite, cela n'a pas été possible.  9 

Q. Très bien. Prenons... Reprenons cet élément d'information. Donc, il a été 10 

décidé de... d'organiser une formation militaire. Est-ce que vous avez été faire cette 11 

formation militaire ?  12 

R. C'est ce que je viens de dire. Il n'a pas été possible de faire cette formation. Il 13 

était prévu d'envoyer des jeunes gens parce que l'UPC menaçait. Mais par la suite, 14 

on nous a découragés, on nous a dit de rester sur place.  15 

Q. Donc, il n'y a pas eu de formation militaire ; est-ce exact ?  16 

R. Nous ne sommes pas partis. S'il y avait eu formation, nous serions déjà partis. 17 

Et nous aurions changé.  18 

Q. Pourquoi « faites » référence à Germain Katanga en parlant de Germain 19 

Katanga Nduru, pourquoi Nduru ?  20 

R. Au niveau de Bindi, lorsque vous dites « Germain », il s'agit d'un prénom, 21 

mais Katanga Nguru (Phon.) constitue pour moi un nom de famille.  22 

Q. Oui, vous présentez les choses comme ça. Est-ce que vous déclarez que c'était 23 

la manière dont il était appelé ?  24 

R. Il y a des gens qui portent un nom, ou plutôt un prénom, un nom, et un  25 
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post-nom.  1 

Q. Vous nous dites que vous allez voir Cobra Matata et ensuite, Oudo. Ces deux 2 

personnes, si je ne me trompe, avaient leur position, leur camp, dans le groupement 3 

ou la zone de Bavi ; est-ce exact ?  4 

R. Le camp ne leur appartenait pas. Il s'agissait d'un camp du FRPI et c'est là 5 

qu’ils travaillaient.  6 

Q. Y êtes-vous allé ?  7 

R. Je suis allé à la résidence de Cobra Matata. Je suis allé même là où travaillait 8 

l'opérateur Oudo. Je suis allé à Medhu. Je me suis déplacé un peu partout.  9 

Q. Et vous avez dit dans votre déclaration que vous y étiez allé parce qu'on vous 10 

avait dit qu'il y avait quelqu'un d'autre que vous deviez voir. Il y avait donc Cobra 11 

Matata, on vous y a envoyé, c'est Germain Katanga qui vous a envoyé pour aller 12 

voir ; est-ce exact ?  13 

R. Pour les voir, nous devrions avoir une feuille de route. Une fois que cette 14 

feuille de route était approuvée par le FRPI, nous pouvions nous rendre partout. 15 

C'est dans ce cadre nous nous sommes déplacés. C'était pour atteindre l'objectif, ce 16 

qu’ils voulaient. Voilà pourquoi nous nous sommes rendus là-bas.  17 

Q. Nous avons vu la lettre, EVD 25. Vous vous en souviendrez, j'en suis sûr. 18 

C'est une lettre adressée à M. l'opérateur Oudo, à Alongba (Phon.)... Olongba. Si on 19 

vous y avait envoyé, pourquoi était-il nécessaire d'envoyer une lettre ? Le 20 

savez-vous ? 21 

R. (Silence du témoin) 22 

M. MacDONALD (interprétation de l'anglais) : Objection, Monsieur le Président.  23 

(Intervention en français) : Je m'objecte à la formulation de la question. On mélange la 24 

lettre, on... Le témoin parle de « documents de voyage », et là, on vient insérer la  25 
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pièce EVD-25 dans la question en lien avec un document d'autorisation de voyage, 1 

alors que l'un n'est pas synonyme de l'autre ici, tel qu'à sa face même, la lettre le 2 

précise. Et ceci pourrait confondre ou être certainement confus pour moi, et 3 

certainement pour le témoin également.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Continuez, Maître Hooper.  5 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : 6 

Q. Permettez-moi de vous poser la question suivante : sur la lettre EVD-25, 7 

comme vous l'avez vu, il y a un cachet. Sur ce cachet, on lit : « Bureau d'état-major, 8 

siège Taxi (Phon.), Zumbe ». Un arc, une flèche et une AK-47. Et puis, tout autour : 9 

« Forces de résistance patriotique en Ituri ». Pourquoi est-ce que vous vous appeliez 10 

« FRPI » ? Est-ce que vous pourriez nous aider sur ce point ?  11 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  12 

R. C'étaient des orphelins de l'Ituri.  13 

Q. Et vous nous avez dit comment vous aviez décidé de faire ce sceau en chemin ; 14 

comment avez-vous fait ce sceau ?  15 

R. Les cachets ? À l'Ituri, pour les fabriquer, on utilise des lames de rasoir et 16 

d'autres matériels — pour les faire. Je dirais que ce cachet a été fait... et sur lequel on 17 

a inscrit « FRPI » et d'autres signes que vous y voyez. Mais, en général, c'étaient des 18 

orphelins de l'Ituri qui se battaient.  19 

Q. Oui, je puis accepter qu'il n'est pas inhabituel de trouver de tels cachets, que 20 

ces cachets soient faits en chemin ou autre part. Mais qui a fait ce cachet ?  21 

R. Je ne connais pas le nom de la personne qui l'a fait. Mais je sais que ce cachet 22 

est venu des autorités qui étaient en place. Comme vous et moi, vous pouvez bien le 23 

voir, ce qui est inscrit sur ce cachet. Je peux dire qui a fait, je peux donner le nom de 24 

la personne qui a fait ce cachet aujourd'hui.  25 

ICC-01/04-01/07-T-102-Red-FRA WT 15-02-2010 20/70 RM T



 

 21 

Et par la suite, vous me poserez la même question. Vous allez me demander : et le 1 

tampon, qui l'a fabriqué ?  2 

Q. Est-ce que vous avez pris du... vous avez repris du savon avec vous en retour, 3 

à Zumbe ?  4 

R. Il y en avait qui avaient acheté des haricots — des haricots pour planter.  5 

Q. Est-ce que les gens ont pris du savon avant leur retour ?  6 

R. Le savon servait à laver les vêtements des autorités, les vêtements qui étaient 7 

sales. Mais ce n'était pas des savons destinés à aider la population qui se trouvait 8 

dans la localité ou la collectivité.  9 

Q. Avez-vous rapporté du savon à Zumbe ?  10 

R. Il y en avait qui avaient du savon, mais moi, personnellement, je n'en avais 11 

pas. Il y en avait... Il y en avait qui, par manque de savon, ils fabriquaient une sorte 12 

de savon local ou artisanal appelé « dekoba » (Phon.). 13 

Q. Bien, passons maintenant à votre retour à Zumbe. Vous nous avez dit que 14 

votre groupe, qui était arrivé, est rentré en trois étapes...  15 

Est-ce que tout va bien, Monsieur le témoin ?  16 

R. Oui, je me sens bien. 17 

Q. Votre groupe... Votre groupe est rentré en trois étapes : premier groupe parti 18 

était donc Lona Nyunye.  19 

Pourquoi n'êtes-vous pas reparti avec lui ? Vu sa position par rapport à vous... par 20 

rapport à vous, pourquoi n'êtes-vous pas reparti avec lui lorsque lui est reparti ?  21 

R. Il y en avait des personnes, à ce moment-là... Lona Nyunye était militaire, et 22 

Zumbe était, à ce moment-là, attaqué. C'est ainsi que lui, comme commandant, et 23 

d'autres personnes qui étaient autorités, à ce moment-là, devraient donner l'ordre. 24 

L'ordre ne venait pas de lui, mais des autorités telles que Nyunye et d'autres  25 
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personnes — d'autres autorités qui se trouvaient à cet endroit.  1 

Q. Je ne sais pas si c'est ce que vous aviez dit. Je ne vais pas revenir là-dessus, 2 

mais je vais vous redemander : Nyunye était votre supérieur, pourquoi n'êtes-vous 3 

pas reparti avec lui ?  4 

R. Quand nous nous sommes rendus en mission, il y avait le colonel Boba-Boba. 5 

Et sur la route, il y avait également l'opérateur Bahati. Nyunye, qui est commandant 6 

de bataillon à ce moment-là, devrait respecter l'autorité qui se trouvait devant lui.  7 

Q. Puis, un autre groupe est parti, dont vous nous avez parlé. Vous nous avez dit 8 

qu'il pouvait rapporter des haricots, des noix et des fleurs. Et puis, il y a eu le 9 

troisième groupe... (correction de l'interprète) Non pas des fleurs, mais de la farine.  10 

Et puis, il y avait un troisième groupe, le groupe avec lequel vous êtes parti, qui était 11 

mené par Boba-Boba. Et vous avez dit que Germain Katanga vous avait 12 

personnellement donné des munitions ; est-ce exact ? Munitions FALO.  13 

R. La farine et les haricots ne venaient pas du FRPI pour donner à la population. 14 

C'était des membres de la famille qui envoyaient à... aux autres déplacés qui se 15 

trouvaient de l'autre côté. Voilà pourquoi les haricots et la farine ont été distribués 16 

aux gens.  17 

Quant aux munitions, quand Boba-Boba rentrait, il recevait quelque chose de son 18 

ami. De la même façon que la population recevait de quoi manger, c'est ainsi que 19 

Boba-Boba a reçu...  20 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : L'interprète n'a pas entendu la dernière 21 

réponse du témoin.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin ? Monsieur le témoin, 23 

l'interprète n'a pas entendu votre dernière réponse. Apparemment, lorsque vous 24 

parlez des munitions. Il ne s'agit plus de la farine et des haricots. 25 
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Q. Mais les munitions : si vous pouviez reprendre votre réponse, s'il vous plaît ? 1 

Merci? 2 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  3 

R. Je disais que les civils recevaient la farine de la part des membres de leur 4 

famille. C'est ainsi que Germain, comme responsable, a vu qu'il y avait un autre 5 

supérieur militaire qui était à côté de lui... a donné à Boba-Boba ce qu'il avait. Boba- 6 

Boba était là. Il avait donné ça pour la collectivité de Walendu-Tatsi.  7 

Q. Vous nous avez dit que vous aviez des AK-47. Donc, pourquoi avez-vous reçu 8 

des munitions FALO ?  9 

R. Les munitions FALO, nous les avons trouvées à Aveba. Il y en avait quatre ou 10 

cinq à Zumbe. Nous avons... à ce moment, les autorités ont vu que, voilà, ces armes 11 

pouvaient servir. Voilà pourquoi ils les ont prises.  12 

Quand nous l'avons rencontré, il nous a dit : « Voici les armes que j'ai. » Comme on 13 

dit souvent, le butin des guerres n'a pas de propriétaire.  14 

Q. Bien. Bahati — l'opérateur Bahati ou major Bahati, comme vous l'avez 15 

appelé — était, d'après vous, un membre important de la mission qui a quitté Zumbe 16 

parce qu'il connaissait le chemin. Et vous nous avez dit ce matin qu'il parlait ngiti. Et 17 

vous nous avez dit vendredi que vous l'aviez attendu lorsqu'il revenait de 18 

Nyankunde, avant que vous ne partiez en mission à Aveba.  19 

R. Oui. Il est de Walendu-Bindi par ses origines. Voilà pourquoi sa présence était 20 

nécessaire. À Zumbe, il travaillait comme opérateur au sein de l'état-major. En tant 21 

que commandant d'opération, il était à la tête de plusieurs opérations. C'est ainsi que 22 

nous nous sommes rendus avec lui. Il nous a aidés pour attaquer Bogoro.  23 

Q. Oui, nous reviendrons à Bogoro. Vous nous avez dit vendredi comment il 24 

était revenu de Nyankunde. Et que vous aviez dû l'attendre avant de partir en  25 
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mission à Aveba.  1 

R. Ce qui est vrai, c'est ceci : nous savions que l'APC savait que nous étions déjà 2 

installés. Nous avions occupé la région. C'est... Et aussi, comme Bindi était à côté, 3 

nous pouvions nous rencontrer. Et nous avons rendu cet... nous avons atteint cet 4 

objectif. Si les éléments de l'APC voulaient administrer la région, la population ne 5 

pouvait pas se rendre à Bindi.  6 

Q. J'ai besoin de quelques instants.  7 

Lorsque vous avez rencontré M. MacDonald... Vous l'avez rencontré à plusieurs 8 

reprises — et là, je me penche sur une réunion, un entretien que vous avez eu au 9 

début, et qui a duré plusieurs jours en décembre 2006.  10 

Et je suis... j'ai le cinquième transcript, ligne 415. Dans cette transcription, major 11 

Bahati ne fait pas partie de la mission. Il est en tant que l'un des hommes du FRPI... 12 

homme auquel vous avez été présenté à Aveba. Pourquoi ?  13 

M. MacDONALD : Je suis désolé, Monsieur le Président, car nous avons manqué la 14 

référence parce que c'est un ERN qui a été dit rapidement, et la transcription ne l'a 15 

pas noté, et je n'ai pas pu la noter non plus. Si on pouvait avoir la référence exacte, 16 

s'il vous plaît ?  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper, peut-on donner la référence 18 

exacte ? J'ai, en ce qui me concerne, entendu : « Cinquième transcript, ligne 415. » 19 

Avez-vous plus de précisions à donner à Monsieur le Procureur ? 20 

M. MacDONALD (interprétation de l'anglais) : Quel est l'ERN de la page ?  21 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Micro, s'il vous plaît. 22 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : La référence dans sa totalité est : 23 

DRC-OTP 0177-0230 (Phon.). C'est l'un de ces nombreux transcripts. 24 

Et la ligne que j'ai indiquée, c'est la ligne 960 de ce transcript.  25 
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Q. La question qui vous est posée : M. MacDonald... je vous donne la réponse en 1 

français car je n'ai que ma propre traduction, sinon. (Intervention en français) : « Est-ce 2 

que vous êtes capable de nous indiquer... »  3 

(Intervention en anglais) Je vais vous en redonner lecture. Puis-je recommencer ? Je 4 

vous en donne donc lecture en français... (fin de l'intervention non interprétée). 5 

(Intervention en français) « Alors, lorsque vous êtes arrivé chez Katanga, est-ce que 6 

vous êtes capable... capable de nous indiquer : “Katanga, il était avec qui ? Qui était 7 

présent du FRPI, du groupe de Katanga ?”.  8 

Nous avons d'abord trouvé beaucoup de soldats... » (Interprétation de l'anglais) Et 9 

vous faites une liste de ces soldats, vous les nommez. Et parmi eux, vous dites : 10 

« Bahati. » 11 

(Intervention en français) « Il y a le colonel de sixième brigade. »  12 

M. MacDONALD : Alors, pour les fins de l'enregistrement, Monsieur le Président, 13 

nous avons l'ERN exact. Et ça va beaucoup mieux en le citant par l'ERN, et non les 14 

numéros de ligne : DRC-OTP 0177-0258, début de la question, ligne 963 de ce 15 

transcript.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  17 

Maître Hooper, vous continuez.  18 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) :  19 

Q. Donc, là, vous mettez Bahati parmi le groupe de ceux auxquels vous avez été 20 

présentés, non en tant que personne faisant partie de votre mission. Pouvez-vous 21 

nous expliquer cette différence ?  22 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  23 

R. Bahati venait de Zumbe, et faisait partie de la mission à laquelle j'ai participé. 24 

C'est lui qui était le représentant. C'est lui qu'on appelait quand il y avait des grosses  25 
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difficultés qui se posaient. Il était en même temps opérateur.  1 

Q. Oui. Je comprends que vous répétez votre position, mais ce que je dis, c'est la 2 

chose suivante : est-ce que cela ne revient pas à l'inclure dans un groupe de 3 

personnes auquel vous avez été présenté par Germain Katanga, en tant que faisant 4 

partie du groupe FRPI ?  5 

R. Il a représenté... Il a présenté les gens quand ils étaient regroupés à la 6 

résidence. En tant que président, c'est lui qui a fait un discours. Il a représenté les 7 

autorités militaires. Par la suite, chacune de celles-ci a pris la parole.  8 

Q. Et Bahati ne figure pas comme membre du groupe parti de Zumbe jusqu'à 9 

Aveba ? Vous mentionnez deux autres Bahati, qui sont des gardes du corps. Donc, il 10 

ne s'agit pas de cette... de cet homme.  11 

R. Bahati de Zumbe était là en tant qu'opérateur — Bahati de Zumbe. Il y avait 12 

beaucoup de personnes qui portaient le nom de Bahati. Vous pouvez rencontrer 13 

deux ou trois personnes avec le même nom.  14 

Q. Oui. Ce que je dis simplement, c'est que vous n'incluez pas Bahati dans la 15 

mission de Zumbe à Aveba. Au contraire, vous présentez tout d'abord Bahati en tant 16 

que membre de la délégation FRPI, que vous rencontrez pour la première fois à 17 

Aveba. Et cela fait une grosse différence. Bahati est au cœur de votre récit. Donc, 18 

pourquoi y a-t-il une telle différence ? 19 

R. Quand nous avons quitté Zumbe à ce moment-là, il avait accompagné les 20 

militaires de l'APC. C'est lui... C'est Mathieu Ngudjolo qui l'avait autorisé 21 

d'accompagner les militaires de l'APC vers Walendu-Tatsi.  22 

Q. Maintenant, je vais passer au transcript suivant de ce jour-là, lorsque vous 23 

étiez interrogé par M. MacDonald. Il s'agit du 5 décembre, là encore, et la référence 24 

est DRC-OTP-01770980... 0199 — pardon, et... et — je dois me référer à l'original, si  25 
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vous m'excusez un instant — ligne 3... ligne 377, qui est OTP-0177—0273 ou 1 

peut-être même 272 — c'est l'une ou l'autre page. Là encore, je vais vous le lire... 2 

tenter de vous le lire en français... « Et c'est M. MacDonald qui dit : (lecture en français) 3 

« Vous êtes rentré à Zumbe après avoir passé un mois, une semaine et quatre jours, y 4 

a-t-il des combattants du FRPI qui vous ont accompagné à Zumbe ? » (Intervention 5 

non interprétée) « Oui, certains étaient venus, presque 12, une section. C'était juste... 6 

juste les soldats de rien (Phon.) qui étaient envoyés pour savoir la position de Zumbe. 7 

» (Interprétation de l'anglais) Ligne 424 : (lecture en français) « et un commandant de 8 

cette section. » Réponse (lecture en français) « La personne qui les avait conduit, c'était 9 

une personne qui vivait tantôt à Zumbe, longtemps à Zumbe, et il était rentré. 10 

Comme Bahati, il est maintenant le commandant de la sixième garde de la FARDC. »  11 

Q. (Interprétation de l'anglais) Donc, maintenant, dans vos réponses, vous avez 12 

Bahati qui revient avec 12 soldats, donc une section, qui reviennent avec vous de 13 

Zumbe. Ils ne traînent pas, ils ne restent pas en arrière, ils rentrent avec vous. Est-ce 14 

que vous pouvez nous expliquer cette différence ?  15 

R. Lorsque je parlais de Bahati, j'avais dit ceci : au départ de Tatsi pour 16 

accompagner les APC, c'est de lui dont je parlais. C'est lui qui a marché avec 17 

12 militaires. Et c'est lui qui... il y a un nom, une personne qui était garde de Bahati 18 

au niveau de Bindi.  19 

Q. Nous vous entendons. Réponse... Nous vous... Question… nous vous 20 

entendons.  21 

Maintenant, je voudrais passer à juin 2007, c'est un autre moment où vous avez 22 

rencontré M. MacDonald. Vous l'avez rencontré le 8 juin, le 9 juin et le 10 juin, et 23 

nous avons une déclaration suite à ces entretiens. Et... Et cette déclaration a le 24 

numéro, après toutes les autres références, a le numéro 1013002, et je voudrais me  25 
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référer au paragraphe 65. Je vais donc vous y rapporter, vous poser une question. 1 

C'est le paragraphe 65. Ce document est de nouveau en français. 2 

Je vais passer à ma propre version parce que je crois que je crois que me suis trompé 3 

de référence.  4 

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Monsieur le juge, M. Hooper parle trop loin, 5 

ça crée un écho, est ce qu'on pourrait lui demander de se rapprocher ? Merci.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE: Maître Hooper, vous vous livrez à un exercice 7 

difficile intellectuellement et pratiquement. Mais il faudrait que vous puissiez mettre 8 

votre micro plus près, plus près de votre bouche. Voilà, le microphone — pour les 9 

interprètes. Merci.  10 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : La semaine dernière, on m'a dit que j'étais 11 

trop près, que ça déformait ma voix, maintenant, je suis trop loin. Je remercie les 12 

interprètes de me dire si c'est trop fort, pas assez fort, etc. Je vous en suis 13 

reconnaissant.  14 

Merci, Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : La perfection n'est pas de ce monde.  16 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Effectivement.  17 

Q. Et la section, en fait, j'ai... que j'ai à 65, c'est... vous parlez de Bahati qui revient 18 

de Zumbe et vous dites la chose suivante — et je cite : (lecture en français) « Vous êtes 19 

revenu avec le groupe avec lequel il était parti pour aller combattre, à Nyankunde. » 20 

M. MacDONALD : Je vais... Je vais formuler une question de procédure par rapport 21 

à la démarche qui vient d'être faite.  22 

Je crois qu'il serait important, lorsqu'on utilise, peut-être, la déclaration antérieure ou 23 

des déclarations antérieures qu'on croit être incompatibles, que le témoin — et là on 24 

prend des bribes comme ça —, il faut que le témoin ait la chance de relire pour  25 
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lui-même. Je vous soumets qu'on situe le contexte, il s'agit d'un paragraphe complet. 1 

Pour que le témoin puisse, de un, se rafraîchir la mémoire sur c'est... c'est bien ce 2 

qu'il a dit antérieurement, et après la question peut être posée et... et qu'on continue. 3 

Si on veut être juste envers le témoin, Monsieur le Président, qui a donné trois ou 4 

même quatre déclarations dans le présent dossier.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il semble — et ça c'est une simple apparence, c'est 6 

une certitude —, Me Hopper, avant de poser ces questions, recite, en français, les 7 

déclarations faites par le témoin devant le Bureau du Procureur en 2006 ou en 2007. 8 

Il y aura toujours possibilité pour vous, dans votre nouvel interrogatoire, de revenir 9 

sur ces points-là. Mais je ne pense pas qu'on puisse hacher, de manière trop 10 

fréquente, les débats comme ils sont en train de se hacher. Je crois qu'il faut faire les 11 

références utiles, comme cela a été demandé à Me Hooper, au transcript pour que 12 

vous puissiez vérifier de votre côté. Les réponses apportées par le témoin sont citées. 13 

Je pense qu'il s'agit d'événements que le témoin a bien en tête. Nous ne pouvons pas 14 

aller au-delà.  15 

Maître Hooper, vous continuez.  16 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Oui, merci. Je n'ai pas la transcription de 17 

cette déclaration puisque ça fait partie d'un entretien de trois jours. Donc, il y a eu ce 18 

résumé, donc, dans ce paragraphe. Donc ça ne serait pas très utile de procéder de la 19 

façon qui a été proposée par M. MacDonald. Je suis tout à fait prêt à accepter lorsque 20 

je me trompe, effectivement, et je serai corrigé si c'est nécessaire au moment du 21 

contre-interrogatoire.  22 

Q. Bien. Alors, le paragraphe 65, je voudrais le relire. Je voudrais reprendre la 23 

question de fait, pertinente, dans ce document. Et je cite : « (lecture en français) (Début 24 

de l'intervention inaudible)... est entré avec Zumbe, il est revenu avec le groupe avec  25 
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lequel il était parti pour aller combattre à Nyankunde, il avait avant (Phon.) une 1 

section avec lui. Je sais qu'il devait aller à Aveba, après l'attaque de Nyankunde, 2 

parce que le petit Kabule (Phon.) m'avait dit que Bahati de Zumbe est allé là-bas pour 3 

visiter sa femme. Je l'appelle le petit Kabule (Phon.) parce qu'il était plus jeune que 4 

moi. »  5 

(Interprétation de l'anglais) Donc, nous avons donc Bahati, qui revient avec les deux 6 

hommes qu'il a emmenés à Nyankunde. Et dans certaines circonstances, vous 7 

suggérez qu'il est... qu'il a poursuivi vers Aveba après Nyankunde, mais qu'il n'est 8 

pas revenu à Zumbe. Pouvez-vous, s'il vous plaît, expliquer cette différence ?  9 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  10 

R. Lorsque nous avons quitté Zumbe pour aller à Aveba, lorsque nous sommes  11 

arrivés dans la zone de Mbogo, nous étions avec Bahati. (Expurgée)  12 

(Expurgée)  13 

(Expurgée). Avant d'arriver à Lagabo, j'étais avec Bahati de Zumbe. C'est une phrase 14 

que je peux dire deux ou trois fois, comme... si vous le voulez bien. D'ailleurs, je suis 15 

fatigué de répondre à cette question, de parler toutes les fois comment nous avons 16 

quitté Zumbe — je suis fatigué de répondre à cette question.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, vous avez le droit d'être 18 

irrité par les questions qui vous sont posées. Mais vous êtes venu devant la Cour —19 

 plus longuement que vous ne le pensiez, c'est vrai, nous l'avons bien retenu l'autre 20 

jour —, mais vous êtes venu devant la cour pour répondre aux questions que le 21 

Procureur, les conseils de la Défense, les représentants légaux des victimes et la Cour 22 

estiment utiles de vous poser.  23 

Et si certaines questions vous sont répétées, c'est vraisemblablement parce que celui 24 

qui les pose estime nécessaire de les répéter. Nous avons donc encore un petit quart  25 
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d'heure pour cette première partie d'audience, après quoi il y aura une suspension 1 

qui vous permettra de vous reposer. Mais dans l'immédiat, Me Hooper continue ses... 2 

ses questions. Et vous y répondez, du mieux que vous le pouvez. Et si vous ne savez 3 

pas, vous dites que vous ne savez pas. Maître Hooper.  4 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) :  5 

Q. Je voudrais revenir à votre déclaration du mardi 2 février, T92 de la 6 

transcription, page 34. Et M. MacDonald vous a posé la question suivante — il s'agit 7 

donc du 2 février, il y a une semaine. 8 

Question de M. MacDonald, d'après le... la transcription : « Par rapport aux trois 9 

groupes, donc par rapport aux trois groupes, à quel moment Bahati est-« elle » 10 

rentrée à Zumbe ? ».  11 

Votre réponse : « Après notre arrivée à Zumbe, je crois que c'était deux jours plus 12 

tard. En fait, lorsque je suis arrivé, je me suis reposé quelque temps et on m'a dit que 13 

Bahati était déjà arrivé. Donc je pense que c'était deux jours.  14 

Question de M. MacDonald : « Et combien de temps après l'arrivée de Bahati 15 

êtes-vous arrivés à Bogoro... êtes-vous partis à Bogoro ? Pardon ». 16 

Votre réponse : « Nous... lorsqu'il est arrivé au... à... au bout d'un jour, c'est-à-dire il 17 

s'est reposé pendant un jour et le troisième jour, nous sommes allés à Bogoro. 18 

C'est-à-dire trois jours après son arrivée à Aveba, nous sommes arrivés à Bogoro. ». 19 

Question : « Soyons clairs. Il y a eu... peut-être eu des problèmes de traduction. Donc, 20 

vous êtes arrivé à Zumbe, avez-vous dit. Pendant que vous vous reposiez, vous avez 21 

entendu dire que Bahati était arrivé à Zumbe ; est-ce que c'est ce que vous dites ? »  22 

Réponse : « En résumé, je dirais que nous avons passé quatre jours sans Bahati après 23 

avoir quitté Zumbe, et que le cinquième jour après avoir quitté Aveba, nous avons 24 

attaqué Bogoro.  25 
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Donc, ma question est la suivante : vous avez quitté Aveba et après... et le cinquième 1 

jour après avoir quitté Aveba, vous avez attaqué Bogoro ; est-ce bien cela ? » Votre 2 

réponse : « Quatre jours. Le cinquième jour, nous avons attaqué Bogoro. »  3 

Bien. Ceci est donc votre réponse. Donc, ici, dans votre déclaration, vous dites que 4 

vous retournez à Zumbe, deux jours se passent, Bahati arrive, et vous attaquez 5 

Bogoro. Est-ce ce que vous dites ? Est-ce bien cela que vous dites ? Est-ce bien cela, 6 

est-ce bien correct ?  7 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  8 

R. Nous sommes rentrés, le dernier convoi en provenance de Bindi. Lorsque 9 

nous sommes arrivés, nous avons combattu Bogoro. Cela s'est passé dans une durée 10 

d'une semaine, nous pouvons dire concrètement cinq ou quatre jours. Le dernier 11 

convoi qui était conduit par le colonel Boba-Boba.  12 

Q. Je suis désolé, ma traduction peut très bien avoir été incorrecte. Je ne 13 

comprends pas ce que vous venez de dire.  14 

Je comprends, Monsieur MacDonald, vous vous levez, vous n'avez pas besoin de 15 

m'aider.  16 

Ça serait plus simple, Monsieur le témoin, si vous répétiez simplement ce vous avez 17 

dit, si cela est possible.  18 

M. MacDONALD (interprétation de l'anglais) : Objection, votre Honneur. Il y a deux 19 

transcriptions ici. Mon collègue comprend le français, il peut regarder la 20 

transcription française où il est très clair... où est très clair ce qu'a dit le témoin. Ou 21 

bien il peut écouter la traduction. La réponse est fournie, et nous ne parlons pas 22 

d'année mais de jour.  23 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Vous dites, concrètement, qu'en termes 24 

concrets, on parle de quatre ou cinq ans — c'est ce que je vois, je ne veux pas avoir  25 
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une discussion avec mon Honorable collègue, je parle à la Chambre. Maintenant, le 1 

témoin a peut-être dit quatre ou cinq années. Je vois M. MacDonald qui... qui secoue 2 

la tête, c'est pour cela que je demande une... un éclaircissement. Peut-être que le 3 

moyen plus simple, par rapport à ce témoin, serait de procéder différemment. Je... Je 4 

pourrais dire qu'il faut parler lentement de telle sorte que les interprètes vous 5 

comprennent bien et traduisent vos propos de façon précise. C'est ce que je demande 6 

au témoin.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Me Hooper avait, il y a un instant, demandé 8 

au témoin de reprendre sa réponse. Le plus simple est qu'il la reprenne.  9 

Donc, Monsieur le témoin, si vous pouviez répéter la réponse que vous avez 10 

formulée à la dernière question posée, pour que l'interprétation puisse être complète 11 

et bien comprise par chacun d'entre nous. Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  12 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  13 

R. Vous êtes en train de parler de la femme de Bahati. Lorsque Bahati a 14 

accompagné les agents de la... de l'APC, il voulait en profiter pour aller avec elle de 15 

l'autre côté. C'est pourquoi j'ai dit qu'il voulait voir sa femme. Nous étions sûrs que 16 

Bahati devrait arriver et nous devrions aller ensemble à Aveba.  17 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) :  18 

Q. Bien. Là encore, nous vous... nous écoutons ce que vous dites. Mais est-ce que 19 

vous déclarez — est-ce que c'est votre déclaration, votre témoignage — que Bahati 20 

arrive, Bahati... bon. Je recommence.  21 

Bahati part en mission avec vous de Zumbe à Aveba. Il arrive un moment où, vous 22 

et Boba-Boba, vous revenez à Zumbe. Et comme vous l'avez dit vous-même, il y a 23 

une ou deux semaines, après que Bahati arrive... ensuite, Bahati arrive et alors, le 24 

jour d'après, vous attaquez Bogoro. C'est ce que vous nous avez dit il y a une  25 
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semaine.  1 

R. Lorsque le dernier convoi, ou la dernière délégation, est rentrée, c'était après 2 

quatre jours. Ainsi, après cet événement, il y avait non seulement la présence de 3 

Bahati, mais aussi l'attaque sur Bogoro.  4 

Q. J'ai besoin que vous soyez clair et précis. Vous rentrez avec Boba-Boba, oui ou 5 

non ?  6 

R. J'ai bien dit ceci : la… le retour de Boba-Boba... après que Boba-Boba est rentré 7 

à Zumbe, c'était après deux ou trois jours qu'on a vu la présence de Bahati, et 8 

l'attaque de Zumbe. Je pourrais dire que, d'une manière générale, un délai d’une 9 

semaine, l'arrivée de Bahati et la chute de Bogoro, cela se passait dans un délai d'une 10 

semaine après notre retour sur place.  11 

Q. Je n'essaie pas de vous piéger. Ce que j'essaie de faire, c'est d'éclaircir votre 12 

déclaration. Donc, je vais continuer de vous poser des questions très simples, des... 13 

aussi simples que vous allez pouvoir répondre simplement par « oui » ou par 14 

« non ». 15 

Est-ce que vous êtes rentré à Zumbe avec Boba-Boba, « oui » ou « non » ?  16 

R. Boba-Boba est rentré avec les gens de sa délégation, ils sont tous rentrés... ils 17 

sont tous rentrés avec les membres de sa délégation.  18 

Toutefois, Bahati est resté. Il devait planifier l'attaque que nous devrions faire. Deux 19 

ou trois jours après, il est revenu et nous avons attaqué Bogoro. Donc, Bahati est 20 

resté pour planifier l'attaque de Bogoro.  21 

Q. Bien.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE: Dernière question avant la suspension.  23 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) :  24 

Q. Bien. Je pense que j'ai bien compris la position. Mais je vais reposer encore la  25 
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même question. Et je vous demande simplement de répondre par un « oui » ou par 1 

un « non ». Êtes-vous retourné à Zumbe avec Boba-Boba ; « oui » ou « non » ?  2 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  3 

R. Lorsque nous avons quitté Bindi, Boba-Boba est rentré à Tatsi.  4 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Bien. Je pense que nous pouvons peut-être 5 

profiter d'une petite pause. Et je reprendrais cela ensuite.  6 

Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper.  8 

Merci, Monsieur le témoin, pour ces deux heures, donc, de réponse.  9 

Madame le greffier, nous allons passer à huis clos pour que le témoin puisse quitter 10 

la salle d'audience.  11 

Les deux accusés vont donc, eux aussi, quitter la salle d'audience.  12 

Nous nous retrouvons donc dans une demi-heure, à 11 h 30.  13 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire) 14 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 57) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Passage en audience publique à 10 h 58) 22 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  24 

L'audience est donc suspendue. Elle reprendra à 11 h 30.  25 
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M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  1 

(L'audience, suspendue à 10 h 58, est reprise à huis clos à 11 h 32) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Passage en audience publique à 11 h 34)  11 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 13 

Les deux accusés sont avec nous, c'est parfait.  14 

Donc, Maître Hooper, vous pouvez reprendre votre contre-interrogatoire.  15 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : 16 

Q. Donc, vous acceptez de dire que vous êtes allé avec Boba-Boba à Zumbe et 17 

que, deux jours plus tard, ayant participé à la mission, Boba-Boba est arrivé et... et... 18 

Non, je suis désolé. C'est Bahati qui arrive. Je recommence. J'ai apparemment... Je 19 

n'ai pas pris assez de café pendant la pause. J'en suis désolé.  20 

Donc, vous retournez à Zumbe avec Boba-Boba, et après un ou deux jours, Bahati 21 

arrive. Juste après, vous attaquez Bogoro.  22 

Je souhaiterais maintenant, si vous me le permettez, vous ramener à un autre extrait 23 

de la transcription, lorsque vous avez rencontré M. MacDonald le 5 décembre 2006. 24 

Et le cinquième... la cinquième transcription de cette journée : DRC-OTP 0177-0262,  25 
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ligne 6... 4 — ligne 64. Ligne 624 (se corrige l'interprète), à la page 0177-0280. Et, 1 

comme pour les extraits précédents, je vais lire notre transcription — ce qui donc est 2 

repris dans la transcription de votre entretien concernant le sujet que je souhaiterais 3 

évoquer maintenant.  4 

En ce qui concerne le plan, M. MacDonald dit — et je lis la transcription en français, 5 

page 624 (intervention en français) : « Oui, mais ce plan était dessiné (Phon.) où ? » 6 

Votre réponse... (Interprétation de l’anglais) Ligne 624 : « C'est Bahati qui est arrivé 7 

avec 12 militaires. Et quand il est arrivé, ils se sont entendus avec Ngudjolo et ils ont 8 

monté un plan. Et c'est ainsi qu'il est rentré à FRPI. Il a donné le plan de l'autre côté. 9 

Et après, il est encore revenu vers chez nous. Et il a fait la guerre en partant de 10 

Zumbe. » (Interprétation de l'anglais) Question : (intervention en français) « Si je 11 

comprends bien, vous avez passé un mois, une semaine et quatre jours chez Katanga. 12 

Vous retournez à Zumbe avec M. Bahati. Et donc, M. Bahati de FRPI s'est entendu 13 

avec Ngudjolo. »  14 

Réponse... (Interprétation de l’anglais) : « Oui, Ngudjolo. » 15 

Et puis, à la ligne 672 — et je lis la question (lecture en français) : « Je veux juste... » 16 

Non, je recommence encore : « Mais je veux juste rester sur Bahati. Vous dites que 17 

Bahati dont... lui est retourné à Zumbe à la résidence de M. Katanga, n'est-ce 18 

pas ? Interprète : “Quand étions arrivés et vécu à Zumbe, ils ont pris un 19 

compromis (Phon.) et ils ont monté le plan de guerre. Et c'est ainsi qu'il était rentré 20 

là-bas pour donner le plan à ces soldats-là. Et après, il a encore revenu, et c'est ainsi 21 

que nous avons attaqué Bogoro.”»  22 

(Interprétation de l'anglais) Et là, je suggère qu'il y a un récit vraiment très, très 23 

différent de celui que vous donnez devant cette Cour. Est-ce que vous pouvez 24 

expliquer la différence, s'il vous plaît ?  25 
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LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  1 

R. Ce que vous dites est différent de ce que je connais et ce que j'ai relaté. 2 

D'abord, depuis le début de la rébellion en Ituri, Bahati se trouvait dans le 3 

groupement Bedu-Ezekere. Et par la suite, on a adopté l'appellation FNI. Bahati est 4 

allé à Bindi, et est revenu, mais il n'était pas de là. Bon, je... Vous voulez amplifier 5 

cette histoire.  6 

Q. Je vous donne simplement l'occasion d'expliquer cette énorme différence dans 7 

le récit, comme je l'ai fait précédemment dans d'autres exemples. Vous pouvez donc 8 

ou saisir cette occasion ou non pour expliquer ces différences.  9 

R. Bahati de Zumbe a quitté Zumbe pour accompagner APC en compagnie de 10 

12 militaires. Vous dites qu'il a quitté Aveba avec 12 militaires. Vous me compliquez 11 

la tâche en donnant un autre récit.  12 

Q. Mais je relis une transcription d'un entretien qui a été enregistré au moment 13 

où vous parliez avec M. MacDonald en décembre 2006. C'est cela que je vous ai lu, et 14 

je pense que vous comprenez.  15 

Et là, vous avez Bahati qui revient avec vous à Zumbe, et qui repart avec un plan, 16 

qui va au FRPI, et qui revient une nouvelle fois. Et cela n'est aucunement repris dans 17 

votre déposition actuelle. Et je vous pose la question de savoir pourquoi il y a cette 18 

différence.  19 

R. Vous y trouvez une différence parce que c'est vous qui avez la parole 20 

maintenant. Vous dites qu'il y a une différence entre ce que j'ai dit autrefois et 21 

aujourd'hui. Je sais que nous avons quitté Zumbe pour aller à Aveba. Trois ou quatre 22 

jours plus tard, Bogoro est tombé.  23 

Nous sommes retournés alors avec Boba-Boba. Et Bahati est resté derrière avec 24 

Kabule (Phon.). Alors, peut-être que quelqu'un d'autre pourrait raconter ce qui s'est  25 
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passé par la suite.  1 

Q. Eh bien, une nouvelle fois, nous écoutons ce que vous dites. Je vais vous poser 2 

une question sur la ligne 588, juste avant. C'est à la cote 0177-0279, et vous posez... et 3 

M. MacDonald vous pose la question suivante... question, en français (lecture en 4 

français) : « Et lorsque vous êtes arrivés à Zumbe, vous êtes resté combien de temps à 5 

Zumbe avant de quitter pour attaquer le village de Bogoro ? »  6 

(Interprétation de l'anglais) Votre réponse. (Lecture en français) : « Si, c'était beaucoup 7 

de jours, une semaine et demie. » 8 

(Interprétation de l'anglais) Donc, pourquoi est-ce que maintenant nous avons une 9 

semaine et demie et non pas quelques jours ? Pouvez-vous nous donner une 10 

explication, s'il vous plaît ?  11 

R. Il s'agissait d'une précision. On parlait de battre Bogoro et du retour des gens 12 

de Bindi... et le retour de Boba-Boba de la collectivité de Walendu-Bindi à la 13 

collectivité de Walendu-Tatsi. Il y a eu donc une intervalle... un intervalle d'une 14 

semaine entre l'arrivée de Bahati et la chute de Bogoro.  15 

Q. Mais je suggère, voyez-vous, que vous avez fabriqué tout cela. C'est pourquoi 16 

vous ne... n'avez pas une connaissance précise des faits... sur les faits fondamentaux. 17 

Est-ce que vous avez inventé tout cela ?  18 

R. Je n'ai rien à dire.  19 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : La cabine swahili n'a pas compris ce que le 20 

témoin a dit.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, il faudrait que vous répétiez 22 

la réponse que vous venez de formuler pour que la cabine d'interprétation swahili 23 

puisse traduire, interpréter.  24 

Donc, à la question, donc, de Me Hooper, pouvez-vous renouveler votre réponse, s'il  25 
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vous plaît ?  1 

LE TÉMOIN P-0250 (interprétation du swahili) :  2 

R. Excusez-moi. On m'a demandé de déposer sur les crimes qui ont été perpétrés 3 

à Bogoro. Et là, on parle de mon départ de Zumbe à Bindi. Là n'est pas l'objet de ma 4 

présence ici.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, la Cour vous a déjà dit à 6 

plusieurs reprises que l'opportunité de poser des questions, la nécessité de poser des 7 

questions appartient à ceux qui vous interrogent, sous le contrôle des juges.  8 

Et il est possible, au Procureur comme au conseil des accusés, comme aux 9 

représentants légaux des victimes, comme à nous-mêmes, de vous poser des 10 

questions qui vous paraissent ne pas être en lien direct avec les faits qui se sont 11 

déroulés le jour de l'attaque, mais qui sont pourtant très « importantes » pour la 12 

compréhension des débats. 13 

C'est ce qu'a fait M. le Procureur l'autre jour en posant des questions — vous avez 14 

sans doute retenu ce terme de nature contextuelle. Et c'est ce que fait aujourd'hui 15 

Me Hooper. Et c'est ce que feront demain vraisemblablement Me Kilenda et le Pr Fofé.  16 

Donc, vous répondez aux questions, mais vous ne vous étonnez pas de la nature des 17 

questions. Vous répondez le plus précisément possible.  18 

Donc, Maître Hooper repose sa question.  19 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je vais passer à autre chose. Toutes mes 20 

excuses aux personnes dans la galerie du public, qui s'intéressent à l'affaire, mais je 21 

vais poser des questions qui pourraient révéler l'identité du témoin. Et je pense qu'en 22 

mesure de protection, il faut que je puisse passer à huis clos au moins à peu près 23 

pendant une demi-heure. En tout cas, c'est mon estimation.  24 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience) 25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est entendu, Maître Hooper. C'est très aimable 1 

à vous de donner une approximation, donc, du temps de huis clos partiel que vous 2 

envisagez. Une demi-heure, donc, avez-vous dit ?  3 

Madame le greffier, pouvez-vous mettre en œuvre la mesure de huis clos partiel ?  4 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 50)  5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 36)  12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Passage en audience publique à 12 h 38) 13 

Nous ne suspendons pas l'audience parce que, normalement, l'objectif poursuivi par 14 

le témoin devrait être de brève durée.  15 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 17 

Mme LA JUGE DIARRA : Bon, excusez-moi. 18 

C'est par rapport au contre-interrogatoire... 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est officieux, tout ça, parce que nous sommes... 20 

Mme LA JUGE DIARRA : De Me Hooper et, moi, je suis d'accord que la crédibilité du 21 

témoin soit entamée, mais dans notre... nos précédentes décisions, nous avons dit : Il 22 

est permis de mettre à l'épreuve la crédibilité d'un témoin en lui posant des 23 

questions provocatrices. Mais, le contre-interrogatoire doit, à tout moment, rester 24 

courtois et respectueux du témoin. La Chambre n'autorisera pas les parties à porter  25 
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atteinte à la dignité des témoins ou à exploiter leur vulnérabilité pendant un 1 

contre-interrogatoire. 2 

Donc, Maître, moi, je suis tout à fait d'accord avec vous quand vous dites : « vous 3 

avez dit une contrevérité » ou : « c'est un mensonge », mais quand vous commencez 4 

à qualifier le mensonge de mensonge éhonté, moi, personnellement, ça me perturbe. 5 

Donc, je voulais attirer votre attention sur la nécessité de rester dans ce style courtois 6 

et respectueux, tout en entamant la crédibilité du témoin. 7 

Je n'aurais pas été à l'aise de le dire devant le témoin. Puisqu'il m'a offert l'occasion, 8 

une si belle occasion de le dire, je voudrais échanger avec vous sur ça.  9 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Merci beaucoup, Madame la Juge.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. La Chambre a parfaitement conscience que 11 

cet échange entre Mme le Juge Diarra et Me Hooper s'est déroulé hors la présence des 12 

accusés. Nous sommes dans une période de suspension qui peut favoriser aussi des 13 

contacts un peu informels de cette nature.  14 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Oui. Je pense qu'il y a une erreur de 15 

traduction, parce que je n'ai pas utilisé le terme shameful, en anglais. J'ai simplement 16 

dit bare-faced, c'est-à-dire un mensonge évident, en quelque sorte. Et, en fait, je 17 

m'efforçais d'obtenir du témoin qu'il admette que sur ces questions il avait, 18 

effectivement, dit un mensonge — et qu'il n'avait pas dit la vérité. Et comme vous le 19 

savez, le témoin n'a pas été prêt à accepter cela. 20 

Mais je vais bien évidemment garder à l'esprit votre remarque, Madame la Juge, et je 21 

vais tempérer mes prochaines questions. 22 

Je vous remercie.  23 

Mme LA JUGE DIARRA : Les remarques et les observations — plus que les questions, 24 

en fait. Vous avez le droit de poser toutes les questions que vous voulez. Mais en  25 
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qualifiant l'attitude du témoin, c'est là que la délicatesse se situe, à ce niveau. C'est ça 1 

qui est très délicat. Dans mon langage, on me dit que dire à quelqu'un : « Vous n'êtes 2 

pas reconnaissant », c'est la même chose que de dire « Vous êtes ingrat. » Mais la 3 

première formule coule sur la peau mieux que la deuxième.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, nous allons repasser en audience à huis 5 

clos pour permettre au témoin de... regagner la salle d'audience — pardon.  6 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 46)  7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Passage en audience publique à 12 h 47) 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est parfait. Merci, Madame le greffier. 20 

Simplement, Maître Hooper, restons-nous en audience publique ? Je ne me souviens 21 

plus, nous étions, me semble-t-il, à huis clos partiel. Souhaitez-vous que nous 22 

continuions à huis clos partiel ?  23 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Oui, s'il vous plaît.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est entendu. 25 
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Alors, Madame le greffier, si vous voulez bien mettre en œuvre le huis clos partiel. 1 

Merci.  2 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 49)  3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. L'audience est donc 2 

levée. Nous reprenons nos travaux demain à 9 h.  3 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  4 

(L'audience est levée à 13 h 28) 5 
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